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L’ennui au travail rendrait les salariés malades

Communiquer sur le bore-out : 
est-ce vraiment raisonnable ? 

 Q �ÅÝÑãÄ��Ä÷â°ô°Ñ÷, Professeur à la Haute Ecole d’Ingénierie 
et de Gestion du Canton de Vaud, & 
�ââ°ãþÄÝ��»çôÀ�ÀÄ��Ð°üÑÝÝçã, Professeur à l’Institut d’Administration 
des Entreprises de Grenoble, Chaire Management et Santé au Travail

Après le burn-out, le bore-out serait 
la nouvelle menace qui risque de 
rendre malades  les salariés. La 
nouvelle a suscité un grand intérêt 
médiatique. Pourtant, une analyse 
précise permet de relativiser le 
phénomène. Le livre à la base à ce 
déferlement médiatique, sous le 
vernis d’un raisonnement qui paraît 
scientifi que, n’est pas sérieux.

L a presse s’est emparée du phénomène. 
Tous les grands journaux ont repris, sans 
beaucoup la questionner, l’information. 

Nos entreprises et administrations seraient me-
nacées par un phénomène que personne n’a 
vu venir  : le bore-out. Ce phénomène est défi -
ni comme : « un ennui qui conduit à une perte 
de confi ance en soi, une déqualifi cation, puis 
une inemployabilité  »  (Bourion, 2016 page 9), 
un  «  travail sans activité  » (page 15), un «  en-
semble de souff rances détruisant la personnalité 
des salariés inactifs » (page 27). Cette défi nition 
n’est pas très précise, mais peut être synthétisée 
de la manière suivante : le bore-out est la souf-
france qu’éprouvent ceux qui s’ennuient au tra-
vail. Cette souff rance aff ecte la personnalité des 
individus concernés.

Mais si les médias reprennent cette idée, c’est 
surtout parce que l’auteur donne un chiff re : un 
salarié européen sur trois serait aff ecté par le 
bore-out… Et il cite pour cela l’article scienti-
fi que qu’il a publié dans la revue dont il a été très 
longtemps rédacteur en chef et dans laquelle il a 
publié au moins deux articles par an…
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Cependant, le raisonnement ne tient pas. Le 

chiff re d’un Européen sur trois est extrait d’une 
enquête belge de 2009 publiée par Stepstone 
(http://k6.re/l=cai) dans laquelle un tiers des 
personnes interrogées indiquent «  s’ennuyer 
parfois  ». Mais  l’échantillon est constitué… 
de personnes en recherche d’emploi  ! L’auteur 

aurait dû s’en rendre compte, surtout qu’en 
fustigeant l’ennui au travail en France, il ou-
blie de rappeler que selon cette même étude…  
38% des Allemands seraient concernés par le 
phénomène.

La deuxième partie du raisonnement, large-
ment reprise par les médias, est également dis-
cutable  : l’ennui au travail tuerait. L’étude à la 
source de cette idée analyse le lien entre senti-
ment d’ennui et taux de mortalité (http://k6.re/
U03hF). Nous avons calculé l’impact précis de 
l’ennui sur la probabilité de mourir en retenant 
les mêmes hypothèses que les auteurs (http://
k6.re/v1jZ-). Certes, ceux qui s’ennuyaient 
très fortement (1,5% des hommes et 3% des 
femmes) ont connu une mortalité nettement 
supérieure. Mais ce n’est pas le cas de ceux qui 
s’ennuyaient un peu  : si l’on suit le raisonne-
ment de l’étude, globalement l’ennui a sauvé 
12 personnes ! C’est modeste, mais cela permet 
au moins de dire que le phénomène n’est pas 
si simple…

Alors pourquoi un tel emballement média-
tique ? Parce que les caricatures sont si faciles 
à communiquer… mais aussi parce que les 
journalistes connaissent peu les conditions du 
travail salariés. Il reste cependant à examiner 
un peu plus sérieusement les causes et consé-
quences de l’ennui au travail (pour la DARES, 
la Direction de l’animation de la recherche, des 
études et des statistiques en France, 10% des sa-
lariés confi ent s’ennuyer souvent ou toujours). 
Dans une étude que nous sommes en train 
d’analyser, l’ennui n’est pas associé à une sous-
charge de travail, mais plutôt à un travail sans 
véritable sens… 

Le bore-out détourne l’attention média-
tique de l’explosion du mal-être au travail 
que connaissent les salariés actuellement, ex-
plosion qui est validée par des milliers de re-
cherches. Pour améliorer la santé au travail, on 
ne peut donc que conseiller aux DRH de s’oc-
cuper de l’activité réelle des salariés plutôt que 
de s’attarder sur les concepts valorisés par des 
médias en quête de clics…  I
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« Le bore-out 
détourne 

l’attention 
médiatique 

de l’explosion 
du mal-être 

au travail »
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